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SYNOPSIS
Dans un village sur les bords de la Meuse à la frontière franco-belge, Basile Matrin, magasinier d’usine, mène  une vie 
monotone aux côtés de son épouse Rose. La jeune Maryse Duval, revenue de Paris laissant son rêve de comédienne 
derrière elle,  va involontairement faire basculer le destin  de Rose et de son mari. Le voisin et ami de Basile  Matrin,  
correspondant local du Quotidien de la Meuse,  est  témoin du drame comique qui se joue en face de chez lui. Il va 

entrer à son corps défendant dans cette « dramédie » ...

« Le premier des deux qui voit une  truite embrasse l’autre » 
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entretien avec le
réalisateur Manuel Sanchez

D’où est venue l’idée de La DorMeuse Duval ?
Je vis dans les Ardennes après avoir quitté Paris. Je suis venu écrire avec Muriel Harrar, mon épouse et co-scénariste,
un scénario inspiré de la vie de Madame Rimbaud. Ce projet a été mis en attente et j’ai eu envie de réaliser une
comédie à l’italienne. J’ai relu tous les poèmes de Rimbaud qui est né à Charleville et mon imaginaire a dû être
irrigué par les images hallucinantes de deux poèmes : « Le dormeur du val » et « Ophélie ». Il y a aussi la découverte
de l’œuvre de Franz Bartelt, écrivain et poète qui vit dans les Ardennes sur les bords de la Meuse. Après la lecture
de son roman « Les Bottes Rouges », je l’ai contacté pour lui dire que j’avais apprécié son écriture, son humour et
les motifs poétiques qui traversent son roman. La DorMeuse Duval est une adaptation de ce roman qui met en scène 
un correspondant local d’un journal de province qui s’est lié d’amitié avec son voisin, ouvrier d’usine. Je viens du 
monde ouvrier et raconter sur le mode de la comédie un drame dans le monde ouvrier m’a intéressé. Franz Bartelt 
nous a fait totalement confiance et nous avons fait avec Muriel Harrar une adaptation fidèle à l’esprit du roman en 
nous focalisant sur la disparition de la jeune Maryse Duval qui dans le roman s’appelle Marise Caillois. 

C’est votre deuxième long métrage. Dans « les Arcandiers », votre premier long métrage, le fleuve, la Loire, était très 
présent. Pourquoi cette fois-ci, la Meuse ?
J’ai passé toute mon enfance sur les bords de la Loire. Maintenant, j’habite les Ardennes traversées par un autre grand fleuve :  La Meuse. J’aime tout 
ce qui coule : les fleuves, les rivières, la pluie, les mots tout comme Maryse Duval dans le film. Il pleut souvent dans les Ardennes. La pluie fait partie 
du paysage et du quotidien des gens. Cependant, je n’ai pas une vision négative de la pluie. Elle a sa dimension érotique tout comme le fleuve qui 
pénètre la Vallée de la Meuse en se frottant aux collines aux courbes gracieuses. Dans mon premier film,  « Les Arcandiers »,  la Loire était associée à 
la mort, dans La DorMeuse Duval, la Meuse c’est à la fois Eros et Thanatos. 

On découvre à travers le personnage de Matrin, joué par Dominique Pinon,  un idéaliste sympathique...
Le personnage de Matrin est idéaliste par contraste avec celui du « journaleux » joué par Pascal Turmo qui, lui, apparaît comme un homme cynique 
et désenchanté. Mais Matrin est un obsessionnel, peut-être comme tous les idéalistes, certes amoureux de sa femme mais son rêve de pureté va le 
conduire à une dérive. 

L’acteur Pascal Turmo apparaît pour la première fois à l’écran dans un rôle principal, comment l’avez-vous « casté » ? 
Je n’avais jamais rencontré Pascal Turmo avant le premier jour de tournage. Je l’avais aperçu dans un petit rôle dans le film « Omar m’a tuer ». Alain 
Depardieu, un des producteurs associés de la DorMeuse Duval avec Marylise Den Hollander m’avait montré un court-métrage « Le Vent des regrets » 
d’Olivier Vidal et Sébastien Maggiani. Alain Depardieu jouait dans ce court-métrage le rôle d’un homme condamné à la suite d’un parricide commis 
lorsqu’il était enfant. Pascal Turmo interprétait son avocat avec beaucoup de conviction et de présence. Je ne l’ai pas « casté » mais je l’ai choisi après la 
défection de dernière minute de l’ acteur qui devait interpréter le rôle du correspondant local du « Quotidien de la Meuse ». Pascal Turmo m’a dit que 
j’étais fou car choisir un inconnu pour le rôle principal c’était prendre un risque. Je n’ai aucun regret. Au contraire. Le cinéma doit être une aventure et 
la prise de risque permet de sortir d’un cinéma qui est devenu une chasse gardée réservée à une poignée de rentiers.
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Dans La DorMeuse Duval, Il y a quelques clins d’œil à Flaubert. Le chien du journaliste s’appelle Flaubert et il lit Salammbô.
J’ai une grande admiration pour Gustave Flaubert qui a su dépeindre la médiocrité, la faiblesse, la lâcheté des hommes. Ce qui a séduit Alain Depardieu c’est le côté 
« Affreux, Sales et Méchants », film de Ettore Scola auquel je n’avais pas pensé et qui est pour moi un film de référence. Le personnage de Rose joué par Marina Tomé 
peut trouver sa filiation dans « Madame Bovary ». Elle lit des livres  à l’eau de rose, écoute de « la grande musique » tout en regardant à la télé « Les feux de l’amour » 
pendant que son mari est à l’usine.

Delphine Depardieu qui joue Maryse Duval, vous a été imposée par la production ?
Pas du tout ! J’avais vu Delphine Depardieu dans un documentaire consacré à son père « L’homme de l’ombre » et j’avais été séduit par sa franchise et sa texture de 
voix. Le personnage de Maryse Duval est celui d’une comédienne amateure, partie des Ardennes à Paris pour devenir professionnelle. Elle revient dans son village 
avec un rêve brisé et se fait embaucher en usine tout en continuant à jouer dans une troupe de comédiens amateurs dont le metteur en scène est joué par l’excellent 
Fabrice Eberhard.

Il y a beaucoup de « petits » rôles dans La DorMeuse Duval et l’on reconnaît quelques personnalités  de la télé et du cinéma…
Il n’y a pas de petits rôles mais une mosaïque de personnages qui constitue une communauté villageoise. Le père Duval est incarné par l’acteur Charles Schneider 
que l’on voit dans une série très populaire. Charles a joué dans mon premier court-métrage et a un des rôles principaux dans « Les Arcandiers ». Il fait partie de mon 
univers comme Dominique Pinon et Toni Librizzi. J’ai été flatté que Pierre-Lou Rajot et Didier Kaminka acceptent de participer à cette aventure de La DorMeuse Duval 
dans ce que vous appelez des « petits rôles ». Il est vrai que ce sont des amis et d’excellents comédiens.
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Basile Matrin
Dominique Pinon
Filmographie sélective :
- Les Arcandiers de Manuel Sanchez

- Delicatessen de Jean-Pierre Jeunet

- My Old Lady d’Israel Horovitz

- L’Extravagant voyage du jeune et prodigieux T.S. Spivet de Jean-Pierre Jeunet

- Ni à vendre ni à louer de Pascal Rabaté

- L’Orpheline avec en plus un bras en moins de Jacques Richard

- Micmacs à tire-larigot de Jean-Pierre Jeunet

- Roman de gare de Claude Lelouch

- Dikkenek d’Olivier Van Hoofstadt

- Un long dimanche de fiançailles de Jean-Pierre Jeunet

- La gran aventura de Mortadelo y Filemón de Javier Fesser

- Violetta, la reine de la moto de Guy Jacques

- Mordbüro de Lionel Kopp

- La Gotera d’Edouardo Giménez Rojo

- La Cité des enfants perdus de Jean-Pierre Jeunet

- Je m’appelle Victor de Guy Jacques

- Alberto Express d’Arthur Joffé

- La Révolution française de Robert Enrico

- La Légende du saint buveur d’Ermanno Olmi

- Frantic de Roman Polanski

- Des Teufels Paradies de Vadim Glowna
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Rose Matrin
Marina Tomé
- Ceci est mon corps de Jérôme Soubeyrand 

- Tatie Danielle d’Étienne Chatiliez

- Riens du tout de Cédric Klapisch 

- La Crise de Coline Serreau  

- Le Péril jeune de Cédric Klapisch  

- Chacun cherche son chat de Cédric Klapisch 

- La vie ne me fait pas peur de Noémie Lvovsky

- Les Rois mages de Didier Bourdon et Bernard Campan

- Monique : toujours contente de Valérie Guignabodet

- Stormy Weather de Sólveig Anspach

- Brodeuses d’Eléonore Faucher

- Albert est méchant de Hervé Palud

- Éros thérapie de Danièle Dubroux 

- Tout pour plaire de Cécile Telerman

- Quelque chose à te dire de Cécile Telerman

- La Grande Vie d’Emmanuel Salinger

- Belle épine de Rebecca Zlotowski

- Crimes en sourdine de Joël Chalude et Stéphane Onfroy

- La vie d’une autre de Sylvie Testud

- Les Interdits d’Anne Weil et Philippe Kotlarsky 
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Maryse Duval
Delphine Depardieu

Cinéma
- Hasta Manana de Sébastien Maggiani et Olivier Vidal

- Une Affaire d’Etat d’Eric Valette

- Equinoxe de Laurent Carcélès

- Astérix aux Jeux Olympiques de Thomas Langmann

- Antonio Vivaldi, un prince à Venise de Jean-Louis Guillermou

THÉÂTRE
- LE DERNIER BAISER DE MOZART d’Alain Teulié, mise en scene Raphaëlle CAMBRAY,
Théâtre du Petit Montparnasse 

- La Pèlerine écossaise de Sacha Guitry, mise en scène Pierre Laville, Théâtre Daunou

- La chanson des nuages de David Friszman, mise en scène David Friszman
Théâtre Au coin de la Lune (Avignon 2015)

- Un Deux Trois... Soleil, mise en scène de Christelle George, Théâtre du Ranelagh

- PLUS VRAIE QUE NATURE de Martial Courcier, Théâtre Comédie Bastille

- DE FILLES EN AIGUILLES de Robin Hawdon, Théâtre de la Michodière

- MENAGE A TROIS de Roberto Traverso, Théâtre Parenti (Milan)

- AIMER de Paul Géraldy, Théâtre Espace Comedia

- UN OREILLER OU TROIS d’Olivier Belmondo, Théâtre des Nouveautés

- JUPE OBLIGATOIRE de Nathalie Vierne, Palais des Glaces

- DELIT DE FUITE de Jean-Claude Islert, Théâtre de la Michodière 
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Le Journaleux
Pascal Turmo

Cinéma
- Omar m’a tuer de Roschdy Zem

- Le job de Frédéric Astruc

- Le vent des regrets de Sébastien Maggiani et Olivier Vidal

THÉÂTRE
- Antigone, mise en scène de J.M Bourg

- Le roi Lear, mise en scène de J. Kraemer

- Les banquets anarchistes, mise scène de Dag Jeanneret

- Les fiancés du Tigre, mise en scène d’A. Baladjan
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entretien avec
l’écrivain Franz Bartelt

C’est la première adaptation d’un de vos romans.
Comment vivez-vous cette première ?
De loin et avec confiance. Je suis surtout curieux de voir quelle histoire il est possible de raconter à partir d’une 
histoire conçue pour le livre. Et comment un monde imaginaire peut en engendrer un autre, qui le bonifiera 
certainement. Cela dit, plusieurs de mes romans ont été montés au théâtre et quelques nouvelles ont servi de 
support à des courts métrages. D’autres textes n’ont, pour l’instant, pas dépassé le stade du scénario. Ce film est, 
effectivement, le premier long métrage. 

Vous connaissiez déjà le travail de Manuel Sanchez ?
J’ai été un admirateur, et le suis toujours, des Arcandiers. C’est un univers qui brasse avec finesse la réalité et la 
poésie, une excentricité assez dhôtelienne, quelque chose de la dromomanie rimbaldienne, version motorisée, 
et une forme d’humour qui correspond à la définition de Chris Marker : l’humour, politesse du désespoir. Par la 
suite, les hasards et les circonstances ont voulu que je bricole sur deux scénarios de courts métrages à budget 
anecdotique, réalisés par Manuel Sanchez, ce qui m’a donné l’occasion de constater et d’apprécier sa capacité à 
aller au bout de ses projets, quelles que soient les difficultés auxquelles il se trouve confronté. C’est la meilleure 
des garanties.

Vous avez assisté au tournage, quelles furent vos impressions ?
En fait, je n’ai pas assisté au tournage. J’ai rendu deux ou trois visites de politesse, en voisin. Pour un homme habitué à travailler seul et dans le calme, un 
tournage apparaît comme une entreprise d’affolement général. Sans doute faut-il être tout à fait fou pour se lancer dans une telle aventure. Mais sans folie, 
on en serait encore à croire que la terre est plate.

© Myona Rimoldi Guichaoua
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entretiens avec les coproducteurs
Jeremy Banster - Cantina Studio

J’ai rencontré Manuel Sanchez à la suite du  tournage franco-marocain « Julie-Aïcha »  de Ahmed El Maanouni, que j’ai effectué 
en qualité de producteur exécutif dans les Ardennes. Nous avions un ami acteur en commun Toni Librizzi qui joue le professeur 
de piano dans La DorMeuse Duval. J’avais réalisé mon premier film « La Vie Pure » dans les mêmes conditions de financement. Je 
connaissais les difficultés et la manière de procéder pour aller jusqu’au bout d’un projet « sous-financé ». Il ne fallait pas dégrader 
l’ambition artistique du projet mais  trouver les moyens de cette ambition. J’ai eu confiance en Manuel et lui m’a fait confiance. Le 
scénario était convaincant puisque toute l’équipe technique et artistique a joué le jeu. Chacun a donné le maximum de lui-même 
car nous avions tous envie de voir le film fini. Il faut souligner que l’on a bénéficié du soutien de toute une population. Le film 
parlait des Ardennes et Manuel Sanchez, Muriel  Harrar et Franz Bartelt vivent dans cette région. Le film donne à sentir la forêt et 
la relation de tendresse qu’entretien Manuel avec les gens dits  ordinaires dans une comédie déjantée. La société Cantina Studio  
est fière d’être coproductrice de La DorMeuse Duval.

Alain Depardieu
Ma carrière dans la production a véritablement commencé avec Roman Polanski qui m’a convaincu que je pouvais me faire un nom 
et un prénom  dans la sphère de la production. J’ai produit pour CIBY 2000 des films qui ont reçu de nombreuses récompenses, 
notamment « La Leçon de Piano » de Jane Campion.  Quand j’ai lu le scénario de « La DorMeuse Duval », j’ai immédiatement appelé 
Manuel et j’ai vu que c’était un homme avec qui je pouvais m’entendre. Nous avons les mêmes origines berrichonnes. Sa mère et 
mon père sont du Berry. Nous avons la même admiration pour Rimbaud et le même goût pour la comédie italienne. La DorMeuse 
Duval est une comédie populaire avec une dimension poétique. Ce type de film manque dans le paysage cinématographique 
d’aujourd’hui. C’est pour toutes ces raisons que j’ai voulu produire ce film au sein de sa société Quizas Productions.

Marylise Den Hollander

Je ne suis pas une professionnelle du Cinéma. J’ai voulu participer au financement du film par conviction. J’étais convaincue 
que Manuel Sanchez portait un film en lui qui correspondait à ses valeurs humanistes. Sur le tournage, tout le monde allait dans 
le même sens et travaillait dans la bonne humeur malgré de longues journées de travail. Je suis honorée d’avoir été de cette 
aventure cinématographique.

© Raphaël Hendrickx

© Laurent Capmas
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Basile Matrin
Dominique Pinon

Rose Matrin
Marina Tomé

Le journaleux
Pascal Turmo

Maryse Duval
Delphine Depardieu

Marcel Duval  
Charles Schneider

Marcelle Duval
Marie-Pascale Grenier

Le Professeur de Piano
Toni Librizzi

Le rédacteur en chef
Philippe Rigot

La mère de Rose
Paulette Frantz

Le peintre lubrique
Didier Kaminka

Le DRH de l’usine
Pierre-Loup Rajot

Le maire de la Beuquette sur Meuse
Christian Van Tomme

Patron du bar « Le guet apens »
Patrice Guillesser

Docteur Robin
Jérémy Banster

Le frère de Maryse Duval
Filip Miocic

Le curé
Sylvain Machinet

Le gigolo
Christophe Tinturier

Le jeune journaliste
Grégoire Duez

Le metteur en scène
Fabrice Eberhard

Le gendarme cynique
Richard Valentini
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Liste technique

         							                      	        

             					                               

       

               				    

Réalisateur : Manuel Sanchez
1e  Assistant réalisateur : Michael Ben Hammouda
2e Assistant réalisateur : Christophe Tinturier
3e Assistant réalisateur : Grégoire Duez
Scripte : Mélanie Parent-Chauveau
Scénario : Muriel Sanchez-Harrar et Manuel Sanchez
Image: Sophie Cadet
1ère assistante opératrice : Océane Skarica
2ème assistante opératrice : Alexa Marloi
2éme équipe Image : Nicolas Fluchot
Chef Electricien prise de vue : Richard Valentini
Electricien prise de vue : Romain Ruef
Chef machiniste prise de vue : François Dupuis
Machiniste : Guillaume Esprit
Son : Maxime Roy
Assistants Son : Victor Loeillet & Benjamin Silvestre
Musique : Etienne Perruchon
Décors : Baptiste Dequet, Corinne Klein
Accessoiristes de décoration : Fabien Dolbeau, Sophie Demaline
Chef costumière : Muriel Sanchez-Harrar
Habilleuses : Marie-Claude Martinot, Martine Gallet, Juliette Sanchez
Maquillage : Anne Chopineaux, Ghyslaine Zay
Coiffure : Romain Marietti
Montage : Fabien Montagner
Régie générale : Justin Pipino
Régisseurs : Christophe Pineau Afonso & Lionel Soam
Assistant de production : Guillaume Fabre
Assistante de production Quizas : Sarah Sanchez
Graphiste : Aymeric Galisson
Making Of : Arnaud Heidsieck

Producteur exécutif : Jeremy Banster
Producteurs associés : Alain Depardieu, Marylise Den Hollander

« Les pieds dans les glaïeuls, elle dort.
Souriant comme Sourirait un enfant malade, elle fait un somme :

Nature, berce-la chaudement : elle a froid. »
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Jean MICHON 
Bistrot de la Potinière

Amélie BURY 
Marianne AGBO 
Annie COMTE

Danielle et Daniel DOYEN
Florence MONACELLI

Jean Claude BENSOUSSAN
Joel DECAUX

Madame CHAMPENOIS
Jean-Louis COLIN

Henri LUDONI
Catherine FOURDRIGNIER

Hubert BERGER
Ass des amis de l’abbaye ND du val

Office du tourisme de Mériel
Monique MOZET 

Alain AUBERT 
Annie CELLE 

Corbiaux MICHEL 
Hélène OTHMANE 

Houria KADA

Damien MAUNIT
Laurence ANCELET
Christine BRICHET
Régine CERNIER 

SNC Phie Remaque SCHNEIDER
Pierrette WOUTERS

Biilex
Roland LIGIER 

Gérard FRANÇOIS
Frederic MONIOT TEVISSEN 

La vallée fleurie
Michel TINTURIER

Jean-Claude RENAUD 
Daniel GUERIN PONSARD 

Guimael CADOU 
Claire DELANNOY 

Elsa CATTELAIN 
Anita et Michel SOMMER
Nicolas HEBER-SUFFRIN 

Eric PAVEC 
Béatrice CHERRIH 

Gérard FLEURY

Quentin BARTOSIK
Karima TINTURIER
Raphaël SANCHEZ
Juliette SANCHEZ

Raphaëlle SOMMER
François Renaud
Antonino Librizzi

Musée du cinéma Jean Delannoy
Alain Bozetti

Denis Marquet et Ingrid Sommer 
Didier Kaminka

Emmanuelle SAMMUT
Florian LECOULTRE

Christophe LÉONARD
Michel AUBOIN

Corinne BOQUILLON
Nathalie ENO

Patrick FLASHGO
Michel CORBIAUX
Bernard DEQUET

Daniel GUERIN PONSARD

Ont participé au financement participatif et sont devenus  les ambassadrices et
ambassadeurs du film « La DorMeuse Duval ».
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partenaires
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«C’est dommage que la télé ne vienne jamais pour filmer au coeur de mon processus de création. Ils le regretteront plus tard.
Vous, au moins, vous aurez le mérite et la satisfaction d’avoir connu le grand Quartonnier en personne»
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Muriel Sanchez
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Destiny Films

Hervé Millet
1, impasse Barbier

 92110 Clichy
hervemillet@destinydistribution.com
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Internationales
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Anne-Marie Rombourg Caraco
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75016 Paris
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